CDHET

2 mars 2000

La relation communication/développement par, et dans le sport

(1er étage, formation continue de Bordeaux III, salle K 107).

1. Sont a priori concernés par la thématique : 

a) des enseignants chercheurs du CDHET : 

Béatrice Galinon-Mélénec, (Bordeaux III) et Hélène Dufau, (Bordeaux I), (porteurs de cet axe de recherche du CDHET), Gilbert Dalla Rosa, directeur de l’IUP aménagement (UPPA), Yves Chateaureynaud, (SUAPS, UPPA), Élisabeth Poquet (professeur émérite UPPA),

b) des étudiants de troisième cycle : Peggy d'Ivoire, Stéphan Robert de Montgrand, Caroline Chapuis, Delphine Viaud, Laurence Malrin, 

c) des professionnels conviés à participer à certains séminaires en vue de permettre une meilleure articulation entre théories et pratiques : Christian Dufour, formateur, spécialiste de développement personnel et communication avec les chevaux, créateur de l'école "Danse avec les chevaux";  Bernard Piazza, éducateur sportif, Brevet d'Etat 1er degré, éleveur, exploitant d'un poney club, Ph. Charley du Rieu (directeur, Sebadour, Pau, Xavier Ricard (Sofrea, Elf, Pau), interface avec Alain Teulière (rédacteur en chef de la chaîne Equidia).

 2. Étaient présents :

Béatrice Galinon-Mélénec, Hélène Dufau, Laurence Malrin, Caroline Chapuis, Christian Dufour, Bernard Piazza, Stéphan Robert de Montgrand.

Les palois (Elisabeth Poquet, Gilbert Dalla Rosa, Yves Chateaureynaud) n'avaient pu se déplacer du fait de l'heure tardive de la réunion. Ils demandent si les futures réunions peuvent être placées en tenant compte de leurs contraintes. N'avaient pas été prévenus deux autres palois : Ph. Charley du Rieu et Xavier Ricard davantage concernés par les chevaux de course et la chasse à courre. La question se pose de savoir si une réunion spécifiquement paloise doit être envisagée. 

3. Suivi de l’ordre du jour.

A. Béatrice Galinon-Mélénec 

introduit la réunion par la présentation du CDHET  (cf. texte annexe)

Puis Béatrice Galinon-Mélénec passe la parole à Hélène Dufau.

B. Intervention D'Hélène Dufau :
"Dans notre contribution à l’ouvrage collectif sur “ non-verbal et organisation ” nous avons essayé de voir si la théorie des processus de la communication telle que la propose A. Mucchielli était applicable à la communication entre les hommes et les chevaux. 

Cette approche de la communication homme/animal même si elle n’était pas nécessairement inscrite dans la Théorie des processus de la communication, nous paraissait souhaitable à aborder. En effet, dans les phénomènes de communication entre hommes, ou entre hommes et animaux (notamment les grands mammifères terrestres), il nous semble que l’on peut envisager une certaine continuité de processus, au moins due aux recoupements existant entre leurs caractères perceptifs respectifs. Cette idée était d’autant plus à l’ordre du jour que nous devions travailler sur "le non-verbal". La communication homme/cheval nous semblait relever d’un domaine particulièrement pertinent pour approfondir plusieurs dimensions théoriques.

B1. Tout d’abord, dans le cadre d’une approche en sciences de l’information, celle de la manipulation des contextes. 

En effet, Mucchielli suggère que toute communication procède de la manipulation des différents contextes suivants, laquelle donne sens aux comportements des acteurs :

- Le contexte spatial.

- Le contexte physique et sensoriel.

- Le contexte temporel.

- Le contexte des positions respectives des acteurs.

- Le contexte relationnel social immédiat.

- Le contexte culturel ou subculturel de référence aux règles et normes collectivement partagées

- Le contexte expressif des identités des acteurs.

La confrontation entre ce que nous savions de la communication avec les chevaux et cette théorie des processus de la communication  nous semblait particulièrement intéressante, en ce qu’elle pouvait être tentée en faisant quasiment abstraction du langage. Elle paraît maintenant probante. Non seulement (sous réserve de discussion et d’approfondissement avec les experts détenant une plus grande expérience) cette théorie a semblé être confirmée, mais encore étendue à la communication avec les animaux, comme c’est le cas ici. Il s’agit là d’un premier acquis de notre travail.

B2. Par ailleurs, dans le cadre, moins proche de nos compétences, de la psychologie animale et de l’étho-cognition.

En effet, il nous semble intéressant d’aller un peu plus loin dans l’analyse de cette manipulation des contextes, qui semble pouvoir expliquer comment fonctionne la communication avec des acteurs non-humains, en faisant notamment appel aux apports d’autres disciplines. Nous avons donc élargi notre champ d’intérêt à des domaines susceptibles de fournir des données plus détaillées sur les dimensions neuro-cognitives, psycho-physiologiques et éthologiques des espèces en cause. Ces domaines sont susceptibles de nous éclairer sur les processus de cognition communs aux hommes et à d’autres animaux, et de nous aider à comprendre comment fonctionnent les relations entre eux (notamment homme/cheval, bien entendu).

La neurophysiologie, par exemple, nous renseigne sur l’exécution des différentes fonctions de tri, d’inhibition et d’activation des stimuli, de mémorisation, d’interprétation des données fournies, précisément, par les différents contextes de la communication. Le psychologue animalier Von Uexküll met l’accent sur le fait que “ chaque animal vit dans un univers propre reflétant le vécu de son organisation sensori-motrice ”. Le milieu n’est pas perçu de la même manière selon ce qu’on en voit et ce qu’on projette d’y faire. En fait, il n’y a pas “un” milieu objectivement déterminé (au sens de "milieu unique"), mais autant de mondes que d’organismes dotés de facultés spécifiques pour s’y mouvoir et surtout pour y agir. L’intérêt est de pouvoir repérer ce qui permet l’interaction, fût-elle partielle, de ces deux mondes, dans lesquels l’animal est lui aussi capable de combiner de façon efficace perception, mémoire, calcul et action. 

Cette approche de psychologie animale est reprise et approfondie dans des domaines comme l’éthologie et la didactique (voir par exemple les travaux du Pr. Pierre Clément, Univ. Lyon I). Alain Berthoz, directeur du Laboratoire de physiologie de la perception et de l’action du Collège de France, situant l’animal dans un univers de “possibilités d’action ", met lui aussi l’accent sur l’idée de contexte (d’action), ce qui permet d’entrevoir une dimension commune avec l’approche de Mucchielli. 

Il nous paraît alors intéressant de poursuivre et d’approfondir l’analyse que nous avons ébauchée dans le chapitre évoqué ci-dessus : celle de la manipulation des contextes, notamment à travers diverses pratiques culturelles, ou en différents moments de l’histoire, pour voir en quoi elles mettent en œuvre, souvent à leur insu, les mécanismes peu à peu mis au jour par les chercheurs des disciplines citées plus haut. A cet égard par exemple, le mouvement contemporain dénommé “des nouveaux maîtres “(dénomination à considérer, par ailleurs, sous un angle critique) semble offrir précisément un terrain d’observation intéressant, car fondé sur des pratiques qui commencent à avoir une certaine durée, et “facilement “reproductibles.

Il nous paraît par exemple intéressant de se pencher sur les justifications éthologiques qu’ils évoquent, mais aussi sur la réalité de leurs emprunts à ces dimensions de la recherche, de vérifier de quels mécanismes leurs actions relèvent (empirisme plus ou moins grand, intuition, appel à des courants philosophiques divers).

B3. Enfin, dans le cadre d’une approche sociale des transferts d’information scientifique et technique. 

En effet, les institutions à l’œuvre dans le monde “du cheval” constituent une partie des contextes manipulés, notamment le “contexte culturel ou subculturel de référence aux règles et normes collectivement partagées” évoqué plus haut, règles et normes qu’elles contribuent à stabiliser, à perpétuer, ou à faire évoluer. 

Notre formation de spécialiste des transferts de l’information scientifique et technique nous incite également à considérer un troisième volet de recherches, celui qui considère la “percolation” des données scientifiques et techniques innovantes à travers les fractions du corps social concernées par ces données.

L’histoire a montré combien il est souvent long et difficile de faire passer dans les pratiques courantes des conceptions et des modes d’action dont l’efficacité et l’exactitude ne sont plus à prouver depuis longtemps, mais que les “pesanteurs “socio-culturelles n’autorisent que très peu à migrer dans les pratiques courantes. Le concept de “percolation” fait justement référence à la lenteur et la difficulté du transfert de l’information scientifique et/ou technique dans les milieux de pratiques (ici, les élevages, les clubs sportifs, les fédérations,…par exemple) sans que soient préjugées pour autant les causes de ces lenteurs et de ces difficultés. 

On pourrait par exemple chercher à mesurer l’infiltration d’un certain nombre d’idées au sein d’organismes se consacrant à la conservation, la transmission, la mise en pratique des “règles et normes “qui structurent l’activité équestre en tant qu’activité culturelle et/ou économique”.

C. Les participants

Puis les participants présentent les raisons de leur présence à cette réunion. La parole passe successivement à Laurence Malrin (consultant en communication interne, agence Motiv'com), Christian Duffour (créateur et responsable de "Danse avec les chevaux", école dont l'objectif est de "développer la communication subtile entre le cheval et l'humain, et par delà entre les hommes”et dont le public est "toute personne souhaitant développer la connaissance de soi et sa relation avec autrui”et "les cadres et dirigeants d'entreprise en quête de leadership"), des étudiants de troisième cycle en communication d'entreprise à l'ISIC (Stephan Robert de Montgrand et Caroline Chapuis), Bernard Piazza (éleveur et éducateur sportif adepte des "nouveaux maîtres"). Il est demandé à chacun d'envoyer par e-mail un CV et une lettre de motivation indiquant comment, à l'issue de la réunion, il se positionne par rapport au projet de recherche.

Christian Duffour et Bernard Piazza se déclarent prêts à servir de terrain d'observation à la recherche. Stéphan Robert de Montgrand et Laurence Malrin se déclarent prêts à s'investir en tant que chercheurs. Hélène Dufau-Rossi indique sa disponibilité pour soutenir la recherche bibliographique et les observations de terrain des jeunes chercheurs.

Proposition de synthèse par B. Galinon-Mélénec (la proposition de synthèse est adressée par courrier électronique aux personnes présentes ; la synthèse ne sera validée qu'après une série de navettes entre les participants à la réunion).

À l’écoute des différentes interventions, il semblerait que les intérêts des uns et des autres puissent trouver un écho dans un travail de recherche inscrit dans un cadre théorique concernant la communication des organisations : le sensible renouveau de la gestion des ressources humaines et de la communication interne des organisations (après la baisse des années 90).

1. Le contexte  

Dans les années 90, la crise atteint son paroxysme et la difficulté de mesurer le retour sur investissement en communication interne et formation continue, amène une forte baisse des budgets concernant ces postes. La sensible reprise économique du début des années 2000 allège cette contrainte. Par ailleurs, l'explosion des NTIC (Internet et Intranet par exemple) dans les entreprises et la forme d'autonomie des acteurs qu'elle entraîne, impose aux organisations de repenser des systèmes de cohésion des groupes. Les stages outdoor (initialement associés à l'explosion des projets d'entreprise et de la communication interne des années 80) ressurgissent sous des formes nouvelles.

2. Intérêt du sujet
La France semble (à vérifier) se placer à l'avant-garde de cette tendance en organisant des séminaires équestres ; l'objectif attendu de la part des entreprises semble être :

. de situer puis de développer le "niveau de potentiel”et le "style de leadership” de chaque cadre,

. de favoriser l'émergence d'équipes.

Je propose de centrer notre recherche sur l'examen attentif du site expérimental de Christian Duffour (“Danse avec les chevaux”) ?  L'approche serait donc de type micro ; ce qui suppose des outils d'observation très fins proches de ceux de l'ethnométhodologie...

Pour construire les outils, une recherche théorique préalable est indispensable.

 La question de départ pourrait être : quels sont les attendus des organisations qui font appel à “Danse avec les chevaux” ?  Quels sont les processus communicationnels mis en œuvre pour atteindre les objectifs attendus ?

3. Proposition de plan de travail

3.1. Un premier axe concerne l'approche en communication des organisations et la bibliographie en matière de communication interne et de stages outdoor.

Après avoir cerné ces questions sur un plan théorique, il sera possible de poser des hypothèses et de monter un protocole d'observation pour en mesurer la validité. La relation observée pourrait être ici la mesure du changement des comportements des cadres qui ont suivi ce séminaire/à ceux qui ne l'ont pas suivi (On pourra sans doute s'inspirer utilement des méthodes d'observation de Mayo). Il semble aussi pertinent de se poser la question de l'émergence du mouvement en France (contextes économique ? culturel ? social ? tradition équestre ? positionnement de leadership à Saumur qui fut longtemps une école équestre de référence dans le monde ? et du positionnement par rapport aux USA ?). On pourrait utiliser ici les théories de la contingence.

3.2. Le deuxième axe consiste à faire émerger les corrélations implicites faites à cette occasion. Pourquoi faire appel aux chevaux ? Quelles sont les relations de cause à effets portés à cette relation homme-cheval ? Comment sont sensés fonctionner les processus ? 

Après avoir cerné ces questions sur un plan théorique, il sera possible de poser des hypothèses et de monter un protocole d'observation pour en mesurer la validité. La relation homme-cheval observée est ici celle qui s'établit entre le "cadre"(l'homme-cadre) et le cheval.

3.3. Le troisième axe consisterait à comprendre comment les chevaux sont élevés et sélectionnés à cet effet. Il faudrait ici mener une recherche théorique pour faire émerger les concepts sous-jacents à la mise en place des méthodes Parelli et de tous ceux qui sont, rapidement, nommés "nouveaux maîtres". La relation homme-cheval observée est ici celle qui s'établit entre le dresseur et le cheval.  Il pourra ici être fait une comparaison entre différents éleveurs se situant dans cette mouvance. La différence d'appropriation de ces méthodes par Bernard Piazza et Christian Duffour peut être une première approche. On prendra soin de cerner la nature des variables contextuelles et les différences liées à la finalité (préciser ce qu'il y a de commun et de différent). Il est conseillé d'élargir le champ d'observation à d'autres éleveurs.

Les trois axes seraient ensuite mis en rapport pour permettre une mise en relation "verticale”des processus attendus et des observations effectuées : des chevaux (quel type ?), élevés d'une certaine façon (à définir très précisément), choisis de façon différenciée (comment ?) pour certains cavaliers (nature de la corrélation supposée ?), pour atteindre certains objectifs d'évolution (laquelle ?) des comportements du cavalier (dans quel but ?) au bout d'un certain délai (quelle durée pour quels effets attendus ?) dans quelles régions (Y a t-il des régions plus concernées ? pourquoi ? mise en relation avec l'histoire de l'équitation dans ses régions, le contexte économique, culturel, climatique, touristique, etc.).

4. Suites données

Béatrice Galinon-Mélénec précise que la synthèse est envoyée aux participants par Internet. Elle leur demande d'en prendre connaissance, d'indiquer s'ils se sentent concernés par cette présentation et sur quels points ils aimeraient travailler. 

Enfin, après avoir remercié les participants de leur présence, elle donne comme date limite au système de navette par Internet le lundi 3 avril et indique l'adresse électronique du  CDHET : cdhet@univ-pau.fr
 A la suite de cette réunion, Marie-Pascale Mignot, MCFa, architecte, qui co-coordonne  l’option “communication des entreprises et des collectivités territoriales et des espaces urbains” de l’ISIC-IUP, a souhaité être intégrée à la recherche en particulier pour examiner le paramètre spatial sur les chevaux (élevage en box ou en liberté) et sur les hommes (rapport à l’espace de l’humain) ; il se trouve surélevé (de la hauteur du cheval) dans des déplacements qui sont accélérés (la vitesse du trot et du galop permet de parcourir l’espace rapidement) sans être liés à l’utilisation d’une machine (le cheval est un être vivant).

